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L'ALLIANCE NATIONALE

Les Membres du Bureau Exécutif le contrôle du département français
Cie d’assurance Royale.

Cependant, M. St-Cyr ne borne pas son 
activité à l'assurance. Ses qualités recon- 
nues d’homme de finance de premier ordre 

Ml M. St-Cyr est né à Ste-Ursule, comté de ™ ont valu d'être nommé administrateur des 
Maskinongé, le 23 mars 1859. Sa famille biens des révérendes Sœurs Grises de Mont- 
s étant établie dans notre métropole, alors r^ab ainsi que de plusieurs successions im- 
qu’il était en bas âge, il suivit les classes des portantes.
révérends Frères des Ecoles Chrétiennes et Sa longue expérience des affaires du 
fut le condisciple de notre sympathique merce> de la finance et des assurances, jointe 
Secrétaire Général, dont nous avons donné a une rectitude de jugement remarquable, 
le portrait et la biographie dans le numéro rendaient son adhésion des plus désirables 
précédent de cette revue. Après y avoir a.u Projet de la fondation de l’Alliance Na

tionale. De fait, il compte parmi les pre
miers promoteurs de notre- belle et puissante 
Association et ses confrères d’alors ont 
voulu rendre justice à ses capacités lorsqu’ils 
l’ont nommé Trésorier Général. Ce choix a 
toujours été ratifié, depuis, par les sociétaires; 
car, à l’œuvre, ils ont pu juger de la valeur 
de l’homme, comme ils ont admiré son 
dévouement incessant pour notre société, et 
ils en sont fiers à plus d’un titre.

Et, pour n’ajouter qu’un mot à cette courte 
notice biographique, nous dirons avec les 
anglais, que M. St-Cyr est véritablement The 
right man tn the right place, et nous ne 
ferons qu'exprimer le sentiment de tous.
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EVE, MARIE ET MADELEINE

Trois femmes à la tète Monde 
Pour une mission féconde 
Ont rayonné sur notre monde :

Eve, la Joie et la Beauté ;
Maria, la Virginité ;
Madeleine, la Charité.

Parfumés comme des calices,
Dans la clarté, leurs cheveux lisses 
Versent d’éternelles délices.

Théodore de Banville.
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M. Alfred St-Cyr.

puisé des connaissances suffisantes pour le 
combat de l’existence, M. St-Cyr débuta dans 
le commerce de quincaillerie. Non satisfait, 
il abandonna le commerce pour devenir 
courtier d'assurance. Il avait trouvé sa voie 
et le succès vint promptement couronner ses 
efforts.

Pour le prouver il nous suffirait de dire
?aUnceeS‘< C0.'”|,ag!lie d’assu‘ L’eau ffu’on laisse passer ne fait pas tour-
rance Royale depuis vingt-r mq ans et ner le moulin, 
que, conjointement avec M. E. Hurtubise, 
ancien zouave pontifical, ils sont les cour
tiers d’assurance contre le feu, les plus affai
rés de Montréal. Ces deux messieurs

PROVERBES

Ecoute cent fois, ne parle qu’une. 

Une année n’a pas deux étés.

Ami des mauvais jours, vrai ami.

De grands personnages, enfants non sages.ont


